
 
 

EN GUISE D’INTRODUCTION

Nous sommes heureux de présenter ici la onzième édition de la col-
lection Japon pluriel réunissant les actes du colloque de la Société fran-
çaise des études japonaises des 12 et 13 décembre 2014. C’est ainsi que 
le colloque s’est déroulé dans les locaux de l’université Paris-Diderot 
– Paris 7 et de l’Institut national des langues et civilisations orientales. 

Cette onzième édition a démontré une nouvelle fois le formidable 
dynamisme de la japonologie francophone. En deux jours, ce sont plus 
de cinquante interventions qui ont été présentées devant un public venu 
nombreux. Parmi les intervenants, nous avons eu le plaisir d’accueil-
lir des collègues du monde entier, du Japon bien entendu, mais aussi 
des Etats-Unis, d’Italie, de Belgique ou encore d’Allemagne. Avec des 
présentations en français, mais aussi en anglais, ce colloque a été une 
belle occasion de souligner la dimension internationale de la recherche 
française et francophone sur le Japon, ouverte sur l’extérieur et intégrée 
pleinement dans les réseaux académiques internationaux. 

De plus, les soutiens institutionnels, dont ont bénéficié tant le col-
loque que la publication des actes, témoignent de la reconnaissance qu’a 
pu acquérir avec les années cet événement. 

Pour cette nouvelle édition, nous voulions mettre à l’honneur les tra-
vaux portant sur le Japon contemporain, quelles que soient les approches 
scientifiques retenues. Le titre du colloque, « Le Japon au début du 
XXI e siècle : dynamiques et mutations », permettait d’avoir cette ouver-
ture disciplinaire et d’accueillir, fait assez rare pour être souligné, des 
recherches prospectives nous éclairant sur l’avenir du Japon. Le choix 
de cette thématique se justifie en partie par l’augmentation remar-
quable, ces dernières années, du nombre de travaux portant sur le Japon 
contemporain. Nous souhaitions ouvrir une large place aux résultats de 
ces travaux. Ce thème général s’est révélé rassembleur, permettant des 
échanges et des rencontres fructueuses entre des chercheurs d’horizons 
différents, débutants ou confirmés, étudiants et collègues étrangers. Il 
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aura permis de donner un aperçu des tendances de la recherche sur la 
société japonaise contemporaine, en témoigne l’apparition de nouveaux 
panels portant sur les gender studies et les nouvelles technologies.

Cette ouverture plus large vers le Japon contemporain est encore 
récente, mais semble répondre à deux tendances fortes. La première est 
interne au monde universitaire et touche également la japonologie. Avec 
la forte montée des cursus professionnalisants s’est fait sentir un besoin 
accru de savoirs dans des disciplines devenues centrales : l’économie, la 
gestion, la sociologie, les sciences politiques. Si le Japon attire toujours 
plus d’étudiants avides de connaître ce pays, les profils se sont diversi-
fiés et ceux de leurs enseignants également.

La seconde tendance est beaucoup plus ancienne et elle concerne le 
Japon même. C’est un pays qui fascine toujours. Et la fin du « miracle », 
marquée par la longue crise économique, puis la crise écologique et 
nucléaire, n’y a rien changé. Bien au contraire, ces événements ont eu 
pour effet de renouveler l’intérêt porté à ce pays. Tant le milieu aca-
démique que le grand public cherchent à découvrir et à comprendre 
les solutions développées par le Japon pour faire face à ces nouveaux 
enjeux. Le colloque a été l’occasion d’entendre les réponses proposées 
par des spécialistes sur des questions ayant trait aussi bien à des problé-
matiques économiques, culturelles que littéraires. 

La thématique choisie était ainsi l’occasion de mettre en valeur une 
certaine orientation de la recherche, mais comme le veut la tradition, elle 
n’était pas restrictive. Ainsi des contributions pouvant porter sur d’autres 
périodes historiques ont également été accueillies avec le plus grand 
plaisir. La guerre des anciens et des modernes n’aura pas lieu !

Le colloque qui s’est tenu sur les deux journées des 12 et 
13 décembre 2014 a démarré avec les formalités d’usages : inscription du 
public et des participants, mot d’accueil des organisateurs, allocution de 
la présidente de la SFEJ. La première matinée a été consacrée à la confé-
rence inaugurale, assurée magistralement par Eric Seizelet, professeur 
à l’université Paris-Diderot. Son intervention intitulée « Le ‘‘droit de la 
défense’’ au Japon. Propos sur un objet juridique flou », d’une grande 
précision technique, a captivé le public. Les panels ont débuté l’après-
midi et se sont déroulés en sessions parallèles sur les deux journées. Le 
colloque s’est achevé avec un panel d’honneur dans le très bel audito-
rium de l’INALCO, par les interventions des professeurs Brinton (uni-
versité de Harvard) et Satō (université du Tôhoku), toutes deux suivies 
d’échanges fructueux avec le public. Leurs recherches, portant respec-
tivement sur les questions de la femme dans le monde du travail et des 
travailleurs précaires au Japon, ont montré tout l’intérêt d’une recherche 
aux frontières de l’actualité et le rôle de « lanceur d’alerte » que peut 
jouer le chercheur.

Ce présent ouvrage est composé de 38 contributions réparties en 
7 chapitres. Plusieurs chapitres sont consacrés, dans la logique du col-
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loque, aux sciences humaines et sociales du Japon contemporain. 
Certains chapitres s’inscrivent dans les champs disciplinaires les plus 
récents, que ce soit le chapitre introductif en science politique (cha-
pitre 1) ou le chapitre « économie et gestion » (chapitre 6). D’autres 
abordent des thématiques particulièrement saillantes que ce soit d’un 
point de vue disciplinaire ou sociétal. C’est le cas du chapitre sur les 
marges sociales et politiques (chapitre 2), ou du chapitre intitulé « norme 
féminine : discours, pratiques, frontière » (chapitre 3). Les chapitres 4 
et 5 contribuent à l’enrichissement des connaissances disciplinaires, 
recherché dans cette édition, en explorant les champs de la littérature et 
de la linguistique pour le premier, et celui des religions pour le second. 
Enfin, c’est avec un plaisir particulier qu’un chapitre sur les dynamiques 
spatiales (chapitre 7) clôt l’ouvrage. 

Nous sommes particulièrement reconnaissants aux auteurs pour leurs 
contributions, ainsi qu’à nos collègues, qui ont eu la générosité de prendre 
de leur temps pour assurer, en tant que directeurs de panel et membres 
du comité scientifique, la relecture des textes jusqu’à leur version finale. 
Nous avons pris un grand plaisir, en tant que directeurs de publication, 
à relire chacun des textes, tous riches de connaissances. Nous espérons 
que chaque lecteur, spécialiste ou amateur, trouvera dans ces travaux une 
manière renouvelée de découvrir le Japon dans sa pluralité. 

 
A Paris, octobre 2016

DAVID-ANTOINE MALINAS,
JULIEN MARTINE

Université Paris-Diderot – Paris 7, CRCAO
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